Fertilisation par des poussières sahariennes en larges mésocosmes propres: Réponse bactérienne pendant la campagne DUNE1
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Le dépôt atmosphérique de particules d’origine naturelle ou anthropique est désormais reconnu comme source significative de macro et micro-nutriments pour l’océan de surface mais la quantification de leur impact dans la pompe biologique du carbone reste mal défini, particulièrement dans les régions LNLC qui couvrent plus de la moitié de la surface de l’océan mondial. Un tel impact va dépendre, entre autres, de la communauté en présence - phytoplanctonique vs. bactérienne -  qui saura bénéficier de ces apports.
L’objectif principal de DUNE est d’étudier l’impact des dépôts atmosphériques sur le fonctionnement de l’écosystème LNLC des eaux de surface de la mer Méditerranée. L’approche expérimentale utilisée est une première au niveau international puisqu’elle a consisté à réaliser des fertilisations artificielles par des poussières sahariennes dans des larges (33 m3) mésocosmes ‘propres’. Après l’ensemencement, le cycle biogéochimique des éléments nutritifs tels que le phosphore ainsi que la réponse des communautés biologiques a été suivi. Cette expérience, réalisée en Juin 2008, a permis de constater, entre autres, un effet fertilisateur des aérosols sahariens sur la couche de surface appauvrie en phosphates ainsi qu’une stimulation simultanée des microorganismes autotrophes et hétérotrophes. En particulier, la fertilisation a provoqué une augmentation significative de la respiration bactérienne ce qui pourrait avoir des conséquences sur les échanges de carbone à l’interface océan-atmosphère.
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